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PRESENT A Tl ONS 
Les parasitoses humaines d'origine animale 
Caractères épidémiologiques 
par J. EuZÉBY* 
P. MOREL. - Le Pr J. EUZÉBY avait déjà publié en 1964 un précis 
sur les Zoonoses Helminthiques. L'ouvrage présenté aujourd'hui 
reprend la matière du précédent travail, en en étendant la portée 
à l'ensemble des parasitoses, et en y apportant le fruit de l'expé­
rience et des réflexions de son auteur au cours de cette période. 
L'innovation consiste en une analyse des relations entre le cycle 
habituel d'un parasite d'intérêt vétérinaire et les circonstances qui 
font que ce parasite va infester ou infecter l'homme. Cela se produit 
par un regroupement des diverses zoonoses et leur caractérisation 
par une terminologie qui, même si elle surprend par sa nouveauté, 
a le mérite d'intégrer les données actuelles sur ces parasitoses. 
L'ouvrage comprend 4 parties. Chacune traite, à propos d'un 
parasite, de sa répartition géographique, du cycle évolutif habituel 
et du cycle occasionnel quand l'homme y est impliqué. La .première 
partie, consacrée aux parasitoses à transmission directe, regroupe 
les mycoses, les ectoparasitoses (gales, acarioses diverses, pulicoses), 
les cestodoses larvaires (cysticercoses, cénuroses, échinococcoses), 
les pentastomoses, quelques protozooses (sarcosporidiose, cryptospo­
ridiose, etc.). 
La deuxième partie étudie les parasitoses à transmission indirecte 
par vecteur : protozooses (leishmanioses, trypanosomoses, paludisme, 
cas de babésioses chez l'homme), helminthoses (filarioses), myiases. 
* Paris (éd. Flammarion), 1984. 
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Les parasitoses à transmission indirecte par vecteur ou support 
inerte constituent la troisième partie. Elles se contractent par inges­
tion d'aliments souillés non carnés (cestodoses, fascioloses, trémato­
doses diverses, toxoplasmose), par contact avec un milieu souillé 
(ancylostomoses, strongyoïdoses), par immersion (schistosomoses), 
par contact avec la formation végétale où évoluent les stades libres 
d'un acarien (tiques, trombiculidés). 
La quatrième partie récapitule sous forme de tableaux l'origine 
des parasitoses humaines. 
Le dernier chapitre expose les généralités sur l'épidémiologie 
des zoonoses. 
Des schémas nombreux illustrent les cycles au cours de l'ouvrage. 
Il est dommage qu'ils n'aient pas pu être exécutés avec tout le fini 
que justifie l'importance du texte. 
Ce précis doit rendre les plus grands services aux vétérinaires, 
aux médecins, à tous les scientifiques ou professionnels qui tra­
vaillent dans le domaine des zoonoses. ·E videmment le texte est 
touffu, l'ensemble est fourni, mais il ne s'agit pas là d'un livre 
d'initiation, mais .bien de consultation. Il est donc appelé à occuper 
une place de choix dans la bibliothèque à portée de la main des 
parasitologues et des .hygiénistes. Comme exemple de renouvellement 
de certains chapitres de la parasitologie, le lecteur pourra se 
reporter avec intérêt aux pages traitant des babésioses chez l'homme 
et de la toxoplasmose. 
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La médecine des animaux domestiques 
au Moyen Age 
(du ye au xve siècle) 
Thèse de 3c cycle d'Histoire présentée 
par X. PONTOIS 
à l'Université de Bordeaux 
U.E.R. d'Histoire, 1983 
M. R. BORDET. - .Le choix du sujet résulte de la naissance de 
l'impétrant dans un milieu vétérinaire. Xavier ·P ONTOIS est le fils 
de notre distingué confrère Michel PONTOIS. 
En introduction de son ouvrage l'auteur propose d'une part 
la vision symbolique des animaux domestiques, d'autre part leur 
utilité. Ces valeurs reconnues induisent la dépendance totale de 
ces espèces qui ne pourraient survivre, en général, hors du micrc� 
cosme humain. 
Le mémoire comprend trois chapitres, un lexique, une impor­
tante bibiographie et une série de dessins illustrant parfaitement 
ce manuscrit. 
Le chapitre premier suit l'évolution de la pensée chrétienne 
vis-à-vis des animaux domestiques. En ses débuts le christianisme 
est peu favorable aux animaux : corps sans âme ils ne méritent 
aucune considération. Certains, comme le chat, sont même suspects 
de commerce avec le Diable. Bientôt cependant les théologiens 
admettent une certaine analogie entre l'homme et l'animal. 
Saint-Augustin reconnaît une intelligence aux animaux. 
Le christianisme apparaît comme une cause de recul pour le 
médecin en général, pour la médecine vétérinaire en particulier. 
On assiste à l'épanouissement du culte des Saints protecteurs et 
guérisseurs du bétail dans toute l'Europe chrétienne plus particu­
lièrement dans les régions où l'élevage est riche et prospère. Cer­
tains Saints sont spécialisés. Laissant au lecteur la découverte du 
texte, citons : 
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- Saint Hubert pour la rage. 
- Saint .Antoine pour les maladies du porc. 
- Saint ·E loi protecteur des .chevaux. 
- Saint Cornélie et Saint Léonard protecteurs du gros 
bétail. 
- Saint Herbot plus particulièrement pour les bêtes à 
cornes. 
- Saint J ean�Baptiste et Sainte Agnès pour les moutons. 
Mais les hommes du Moyen-Age demandent souvent à la sor­
cellerie la protection et le réconfort que la religion semble refuser 
parfois. 
Ces pratiques sont encore constatées dans nos campagnes par 
les vétérinaires praticiens. 
Le deuxième chapitre est consacré à la littérature vétérinaire 
du Moyen Age classée sous trois rubriques ; 
- La littérature vétérinaire profane. 
- La littérature vétérinaire religieuse. 
- L'œuvre littéraire des Arabes. 
La première est la plus abondante. Elle rassemble des écrits 
laissés d'une part par les maréchaux-ferrants, vétérinaires de 
l'époque et d'autre part, par les encyclopédistes traitant à la fois 
d'agronomie et d'histoire naturelle . 
.L'étude analytique présentée par l'auteur révèle le souci des 
spécialistes du Moyen-Age de fournir aux éleveurs des documents 
précis, immédiatement utilisables. Pour le lecteur du :xxe siècle les 
lacunes de ces connaissances sont profondes. 
La littérature vétérinaire religieuse se résume à quelques manus­
crits où la médecine vétérinaire est très sommairement traitée. 
Par contre l'œuvre littéraire des Arabes est considérable. 
L'Islam a recueilli la pensée antique et devient pendant plusieurs 
siècles le refuge de la civilisation. Les auteurs vétérinaires arabes 
ont laissé une abondante et riche documentation. 
Le troisième et dernier chapitre de cette thèse se rapporte à 
l'exercice de la médecine vétérinaire au Moyen Age. Après avoir rap­
pelé ce que fut la médecine vétérinaire dans !'Antiquité chez les 
Grecs, l'auteur expose les principes de l'exercice de la médecine 
vétérinaire au Moyen Age. Il envisage successivement : 
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- ·L e  droit et les animaux domestiques. 
- Le maréchal ferrant, précurseur du vétérinaire. 
- Les maladies contagieuses et les épizooties. 
- Les médicaments et les recettes médicales. 
- L'arsenal chirurgical du vétérinaire. 
- L'anatomie et les anatomistes. 
Il n'est pas possible de résumer le travail considérable réalisé 
par M. Xavier PONTOIS pour réaliser cette thèse inaugurale bien 
présentée et d'une lecture agréable. Nous proposons à notre Compa­
gnie d'honorer ce travail de recherche bibliographique par une 
distinction à choisir dans la liste du palmarès de fin d'année. 
